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LES MITRAILLEUSES 
 
Les mitrailleuses actuelles (1917) sont des armes automatiques de la catégorie dite « à tir 
continu », c'est-à-dire dans lesquelles non seulement le chargement (comme dans le pistolet 
Browning), mais le tir lui-même, est automatique. Autrement dit, ce sont des armes dans 
lesquelles il suffit, une fois le premier coup parti, de maintenir le doigt continuellement 
appuyé sur la détente (au lieu d’agir sur elle à chaque coup comme dans le browning), pour 
qu’elles fonctionnent sans arrêt. 
 

HISTORIQUE 
 
On à cité comme ancêtres de nos mitrailleuses actuelles les ribaudequins et les veuglaires des 
XIVème et XVème siècles ; mais l’analogie est, à vrai dire, assez lointaine. Les orgues, qui 
furent en vigueur jusqu’au XVIIIème siècle, s’en rapprochaient déjà davantage. 
 

1. Les mitrailleuses à main et à canons multiples 
Les mitrailleuses de la première période étaient des armes munies de plusieurs canons, 
certaines, au début, en eurent jusqu’à cinquante) et fréquemment de plusieurs culasses, 
se manœuvrant à la main à l’aide d’une manivelle qu’on tournait pour les actionner 
(d’où le nom de « moulins à café » qui leur est resté, quoique ce système ait disparu) 
et tirant parfois la même cartouche que le fusil d’infanterie, mais souvent aussi des 
munitions spéciales. 
Une des plus anciennes est celle qui fut inventé vers 1830 par le Belge 
FAFSCHAMPS, anicien officier de la Grande Armée de NAPOLEON  ; elle ne fut 
guère employée qu’à la défense des places fortes et, bien qu’adoptée officiellement en 
1857 par l’armée belge, elle ne fit guère parler d’elle. 
L’apparition de la plupart des mitrailleuses du type « moulin à café » est 
contemporaine de la mise en service de la cartouche à étui métallique (vers 1860). Une 
des plus répandues fut la mitrailleuse Gattling, du type dit « à canons tournants ». Elle 
fut utilisée pour la première fois en Amérique, son pays d’origine, dans la guerre de 
Sécession. Perfectionnée plus tard, elle put tirer jusqu’à 1 200 coups à la minute. Elle 
fut employée par la France dans la seconde partie de la guerre de 1870 (bataille du 
Mans) et dans ses guerres d’Extrême-Orient, par l’Angleterre dans ses expéditions 
d’Egypte et d’Afghanistan, par la Russie au siège de Plewna, par le Chili dans sa 
guerre contre le Pérou, etc. 
 
La mitrailleuse française de Reffy (ou « canon à balles »), inventée ver 1865 était à 
canons fixes ; ces canons étaient au nombre de 25 ; elle lançait une balle d’un modèle 
spécial et de 13 millimètres de diamètre. Cette arme nous rendit de sérieux services en 
1870 (Mars-la-Tour, Saint-Privat et, plus tard, Châtillon). Toutefois, elle fut loin de 
répondre aux espérances qu’on avait fondées sur elle, parce qu’on se sut pas 
l’employer. On l’utilisa comme une sorte de petit canon de campagne, - auquel elle 
ressemblait par son poids et son aspect extérieur,- et il arriva souvent, surtout au début 
de la guerre, que les mitrailleuses françaises furent détruites par l’artillerie allemande 
avant même d’avoir pu se mettre en batterie. Il en résulta, malheureusement un 
discrédit dont elles ne sont sorties, à vrai dire, qu’au cours de la guerre actuelle. 
 
Les Bavarois employèrent contre nous en 1870, une arme analogue, la mitrailleuse 
Feld. Cette arme munie de 24 canons, possédait sur la Reffye le doble avantage de 
tirer plous vite qu’elle et de s’alimenter au moyen de la cartouche d’infanterie. C’est 
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une batterie de mitrailleuse Feld qui nous empêcha de transformer en déroute complète 
la défaite des Bavarois à Coulmiers (9 novembre 1870). 
Beaucoup d’autres mitrailleuses du même genre ont été inventées dans les dernières 
années du XIXème siècle. Mais ces armes sont aujourd’hui complètement 
abandonnées. 

 
2. Mitrailleuses automatiques à un seul canon 

Les mitrailleuses d’aujourd’hui sont toutes des armes automatiques. Elles ont un seul 
canon, l’automatisme de leur fonctionnement permettant de réaliser une vitesse de tir 
bien suffisante. 
La première mitrailleuse automatique fut construite par l’Américain MAXIM  en 
1883, sur le principe de l’utilisation du recul. Quelques années plus tard, apparurent 
les mitrailleuses à emprunt de gaz, dont la première fut la mitrailleuse Hotchkiss. 
 
Depuis, la mitrailleuse, devenue l’auxiliaire par excellence de l’infanterie, a pris une 
importance de plus en plus grande dans les guerres modernes. Elle tend même à 
devenir aujourd’hui l’ « arme à feu principale du fantassin. » (Général JOFFRE.) 
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